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Ré pu tée pro fon dé ment re li gieuse, prag ma tique et ma té ria liste, la so‐ 
cié té vic to rienne n’en nour rit pas moins un goût pro non cé pour l’ir‐ 
ra tion nel et le mer veilleux. Après des dé cen nies de dé dain et de mé‐
fiance à son égard, le genre fée rique re trouve ainsi, à par tir des an‐ 
nées 1830-40, une place de choix dans la pro duc tion ar tis tique bri‐ 
tan nique, qu’elle soit lit té raire ou vi suelle.

1

L’en goue ment pour le fée rique se ma ni feste d’abord par le re tour sur
le de vant de la scène fic tion nelle du conte, qui at tire nombre d’au‐ 
teurs, in con nus ou re con nus, et par l’ap pa ri tion d’une pein ture fée‐ 
rique pro pre ment dite, in car née par les toiles de Ri chard Dadd, ou
J.A. Fitz ge rald. Cette al liance du peintre et de la fée n’est tou te fois
que d’assez courte durée. A par tir des an nées 1870, ce cou rant pic tu‐ 
ral voit sa po pu la ri té dé cli ner, et c’est au tour de l’illus tra tion de de‐ 
ve nir le prin ci pal sup port et vé hi cule d’une ima ge rie fée rique en
pleine construc tion. Une nou velle gé né ra tion d’illus tra teurs, dont
Wal ter Crane entre autres, per pé tuent le tra vail en ta mé par George
Cruik shank, Ri chard Doyle ou les Pré ra phaé lites, à une époque où le
livre illus tré, al liance exem plaire du texte et de l’image, connaît un
âge d’or sans pré cé dent. Les es thètes de la «  Dé ca dence  » fin de
siècle ne sont pas en reste ; grâce no tam ment aux re cueils de contes
illus trés de Lau rence Hous man ou Oscar Wilde, ils contri buent à leur
tour avec suc cès au re nou veau fée rique. Or, au tour nant du siècle,
puis du rant la pé riode édouar dienne, la créa tion fée rique tex tuelle et
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vi suelle s’es souffle jusqu’à être dé fi ni ti ve ment re lé guée dans la
chambre d’en fant  : Peter Pan, les œuvres d’E. Nes bit ou les illus tra‐ 
tions d’Ar thur Rack ham té moignent de cette pé riode par ti cu lière qui
voit son in fan ti li sa tion gran dis sante et ir ré mé diable.

La plu part de ces textes et images prennent en réa li té pour pré texte
la pein ture d’un monde mer veilleux et ir réel pour exa mi ner les
idéaux, les an goisses et les contra dic tions de la so cié té dont ils sont
issus. Dès lors, la sexua li té, tabou par ex cel lence à l’époque, et la
ques tion du genre (au sens anglo- saxon de gen der) de viennent une
thé ma tique in con tour nable, d’au tant plus que le genre fée rique n’ins‐ 
pire pas que les ar tistes et les au teurs mas cu lins. Des femmes écri‐ 
vains (Chris ti na Ros set ti, Mary de Mor gan), peintres ou illus tra trices
(Ci ce ly Bar ker, Alice Wood ward) trouvent elles aussi en la fée rie un
es pace pro pice à l’ex pres sion de leur créa ti vi té tout au tant que de
leurs ré flexions sur la so cié té, ou de leurs re ven di ca tions en tant que
femmes et ar tistes.
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Au croi se ment du texte et de l’image, du mas cu lin et du fé mi nin, du
monde adulte et de l’en fance, de la réa li té et de la fic tion, la créa tion
fée rique s’avère donc un es pace de ren contre, ou de ten sion, entre
des idées à la fois com plé men taires et conflic tuelles. Un es pace au
sein du quel il convient d’exa mi ner et de confron ter ces deux no tions
de genre que sont gen der et genre fée rique, afin de mieux per ce voir
les liens qui peuvent être les leurs, tant dans le do maine réel que fic‐ 
tion nel, à une époque où s’opère un vaste bou le ver se ment des idées
de fé mi nin et de mas cu lin tant sur le plan ar tis tique que so cial. Car si
ces œuvres fée riques ren seignent sur les conven tions ar tis tiques, les
concep tions es thé tiques et les re pré sen ta tions du mas cu lin et du fé‐ 
mi nin alors vé hi cu lées par l’art et la lit té ra ture, elles in forment aussi
sur ce que cela si gni fie d’être un homme ou une femme, et qui plus
est un homme ou une femme écri vain ou ar tiste, en Grande Bre tagne
sous les règnes vic to rien et édouar dien.
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